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ETUDE DE LA ZONE RTJRALE DE - BROBO - 

L 

PRESEN1IATION GEPJERAItE DE IA ZONE - 

Nous avons inclus dans la zÔne la Sous-Préfecture de 
BROBO et ses 1,260 km2, B l'Est irmédiat de BOUAICE, ainsi que 
certains villages limitrophes appartenant soit $i la Sous-Préfec- 
t w e  de D I D I E V I  (Gbangbossou - Gningninkro . o .) soit & la Sous- 
Préfecture de BOUAKE (Nébo - Kouassiblékro). L'ensemble constituant 
un territoire d'une quarantaine de kilomètreS.dans la direction 
Bst-Ouest sur une trentaine dans la direction Nord-Sud, 

Cette z6ne ainsi définie, traversé par llaxe routier 
(R,N.A. 8) BOUAKE - M'BAHIAKRO - DAOUKRO, est limitée au NordJ-Est 
par le NIZi et s'étend au Sud légèrement au delà du marigot 
SOUNGOUROU. 

f 
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Sur le plan sociologique, quatre tribus principales du 
canton flKARIS se partagent le territoire. 

- AKPOUESSOU au Mord-Ouest ' 

- NIDENOU au Sud-Ouest et Ouest 
- DROS et AORAXE au Hord-Est 
- IASSOX à l'Est 

S'ajoutent quelques villages isolés le long du %*Zi et détachés 
du canton PAADOUE (Sous-Préfecture BOUAIB) . 

A u  total environ 23.000 habitants (dont 21.000 pour la 
Sous-Préfecture) repartis dans 65 villages (dont 61 pour la Sous- 
Préfecture). La densité moyenne de population est donc relative- 
ment faible (16 habitants au km2) comparée B la région Mord-Ouest 
de BOUAKE (S/P - BEOUl!;lI)o& la densité moyenne est de 35 habitants 
au km2. 

Par village la population est d'environ 340 habitants,. 
Un seul village de la Sous-Pr6fec-ture dépasse 1000 habitants ; 
BROBO (+ Gbang'bossou - S/P de DIDIEVI), 

Quelques villages ont de 700 & 1000 habitants 

- 
- BOUI\TDA (LASSOU) 

ZOUGBAN (tribu AORAYE - DROS) 
- BROUKRO (AKE'OTJESSOU) 

. Beaucoup comptent moins de 200 habitants 

(AKPOUESSOU) 
- ADIIIRO-POND1 . 

- AYABO - KOUBEKRO 

- BOCASSI 
- W G U I R E N O U  
- TANO-BROUI(R0 (AORAYE -DROS) 
- M'DOKRO 
- AlNOINKRO 

o ./. . . 
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LANGBABOKOHOU 
PRIKRO 
YAPIKRO 

ASSEKANKRO 
LANGUIRA 
TIEBI  S SOU 

(PAAZ’OTE) i 
( I!T I DENOU) i i 

DIAI!v!L4LAKOJB’I KRO 
OTTOKOUKRO 
RISSABO 

Géographiquement l a  zQne e s t  une savane arbust ive avec 
quelques ilGts fores t ie rs , ,  U n  f leuve permanent l e  M ’ Z i  au Nord-Est. 
Sept marigots temporaires. 

Sur l e  plan écologique l e  sol e s t  assez pauvre, 8 dominan- 
ce schis teuse (birr imien métamorphique) 
z6ne (Lasson - Dros - Aoraye) s o i t  dans lsensemble doté de meilleu- 
res t e r r e s .  

encore que l ’ E s t  de l a  

Le réseau r o u t i e r  e s t  assez-bon et en voie  dlaméliorat ion.  
Outre l ’ axe  p r inc ipa l  bien entretenu,  p lus ieurs  p i s t e s  s i l lonnent  
l a  z6ne $L p a r t i r  de BROBO ‘ 

BROBO - BONGRAB0 (N-O.) - 12 kms - BROBO - ADIiXRO (N-E-O.) - 16 kms - BROBO - KIWGUIRE1BTOU (N-N-E. ) - 20 kms 
- BROBO - EI3TEKRO (N-E,) - 25 kms 
- BROBO - GBANGBOSSOU (S.) - I 5  kms 

Le BNord e s t  cependant d raccès  p lus  f a c i l e .  Les p i s t e s  secondaires 
sont elles-m&mes coupées de t r a n m c r s a l e s  Est-Ouest assez nombreu- 
ses.  

If.r 

* *  
. ./. o 
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Sur le plan économique la zane a fait l'objet depuis 1959 
de diverses interventions dans l e  domaine de la production rurale, 

l o /  - La C.P.D.T. pour la diffusion du coton. 
2 O /  - La C.A, I .T .A .  pour le tabac. 
3 O /  - La S.A.T.M.A.C,I., su r  le plan commercial, pour le 

4"/ - Xe Service de l'élevage pour les volailles et les 
maIs. 

porcins 
Accessoirement pour les bovins et l e s  tentatives de 
diffusion de culture attelée. 

KOUANEKRO dans le but de tester en milieu tradition- 
nel les résultats obtenus en station expérimentale 
et de diffuser B partir de cet exemple uy1 certain 
nombre d' opérations, notamment : 

5"/ - La création en 1960 du Secteur-Pilote de BOKA- 

- le regroupement des'champs sur l e s  meilleures 
terres, 

- la mise en place d'un assolement. 
- le développement de cultures nouvelles 
- l e s  améliorations techniques (cloisonnement 

( r i z  - coton allen). 

des champs, fertilisation organique, semis 
prgcoces ...). 

- l!aménagement des points d'eau. 
En 1968 un deuxième secteur-pilote sera vraisembla- 
blement créQ 2. BOENDA. 

6 " /  - Dans le domaine de la commercialisation. 
Deux "bou-tiquesI1 furent ouvertes en Décembre 1966, 
sous 1'Qgide de la C.I.D.R., l'une B BOUNDA, 1"xtre 
8. W P I T I K R O .  Après des difficultgs passagères en 
&i les deux boutiques ont retrouvé leur activit6 
en Juino 
Signalons en outre la création B la date du 8-04-67 
d'un second marché' hebdomadaire B KOUADIANIKRO, 
village situé sur  la route de M'BAHIAKRO entre BBOBO 
BOUNDA. 

-!- 
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Nous avons a insi  trois points  f o r t s  dans l a  zbne. 

- BROBO, pr inc ipa l  cen t re  des  échanges e t  S/Pre'fec- 
t u r e  0 

- SAMINIKRO - SARAKAKRO - BOU-KOUAMEKRO. 
- BOUNDA - KOUADIANIKRO. 



DEUX THE?JIIES D'ETUDE 

P 

Io/ - Etude des structures de production au niveau des 

exploitations de la zane. 

IIo/ - Les échanges commerciaux de la zQne. 

Ces deux études forment un tout, Chacune devant nous four- 
nis  un certain.. nombre de résultats qu'il conviendra de chiffrer, 
tant pour les flux r é e l s  que monétaires, 

Grâce à ce d6placement d'éclairage selon deux centres 
dtint6&t intimement liés, c'est un moyen de contrale reciproque 
de chaque source d'information que nous espérons obteniro 

Ce que l'6tude menée au niveau des structures de production 
peut laisser dans l'ombre faute de moyens d'investigation ad6quats 
(ex. certaines productions vivrières) doit pouvoir s'appréhender au 
niveau des échanges commerciaux. 

RQciproquement, l'observation de 1 sintérieur meme de l'ex- 
ploitation doit compléter l'information tirée soit sur le marché 
hebdomadaire de la z8ne soit B l'extérieur des villages (étude des 
échanges intra-village, intra-z6ne et inter-z8nes). 

Cependmti faute de moyens maidriels ces deux thhmes n'en 
sont pas actuellement à un m&ne stade d'élaboration. 

L'étude II sur les Behanges se trouve quelque peu en avance 
sur l'ktude des structures. 

O */. b 
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N'ayant disposé ape d'un enquêteur de Mars B AoQt 1967 
nous avons dQs nous limiter jusqu'h cette date, parallelement & 
l'observation hebdomadaire du marché et des transactions effectuées 
dans les deux boutiques de BOUNDA et de SAMINIKRO, 2~ 1'8tude d'un 
seul village : BOUNDA. C'est seulement en AoQt 1967 que l'adjonc- 
tion d'un second enquêteur nous a permis d'&tendre notre enqugte- 
structure 3 dPautres villages de la zbne, 

I- 
f +  

Succintement voici présentés nos deux thèmes d'étude, 

- leurs objec;tifs 
- leur méthode, 

lo/ - ETUDE DES STRUCTURES DE PRODUCTION AU NIVEAU 
DES EXPL.OI!I!ATIONS DE LA ZONE 

(C'est le premier thème) 

Io/ - LES O B J E C T I F S  

Les objectifs de cette étude sont les suivants : 

h 

A/ - Recensement et mesure des principales productions 
agricoles vivrières et industrielles de la zane. (Superficie, 
production) o 

Les Service de l'Agriculture disposent de certains chiffres 
mais dont quelques uns semblent sujet à caution, notamment pour 
1 igname. 
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B/ - Evaluations en ce qui  concerne l e s  cu l tures  industr i .e l -  
l e s  nouvelles. Par exemple le coton Allen i n t r o d u i t  dans l a  zbne 
depuis 1960. 

1 
Pour ce l a  nous dispoaorons des l i s t e s  de planteurs  de l a  

C.P.D.T. L à  encore les ch i f f r e s  fou rn i s  en matière de supe r f i c i e s  
p lan tées  e t  du nombre de planteurs  devront- ê t r e  rév isés .  

Deux exemples d t l le r reurss l  seront  a i n s i  m i s  en évidence pour 
l a  dernière  campagne 1966-1 967 dans deux v i l l a g e s  t8moins. 

- BOU-KOUAMEIIRO (Secteur-Pilote) 
- BOUPJDA, v i l l a g e  de notre  6chant i l lon oh une enquete 

approfondie menée d&s  l e  nois  de Mai 1967 aupr&s de tous l e s  plan- 
t e u r s  de coton nous a permis de dresser  l a  l i s t e  des pa rce l l e s ,  
l e u r s  super f ic ies ,  l e  nombre r é e l  de planteurs ,  l e  nombre d fun i t8s -  
budgétaires touchées ; de déterminer l e  rendement moyen par hectare  
e t  l a  concentration des super f ic ies  par planteur ; enf in  df6valuer  
l a  v i t e s s e  de d i f fus ion  du coton Allen depuis 1962. 

C/ - Evaluation des modifications subies. depuis 1962 dans 
l e s  s t r u c t u r e s  de production. 

1962 e s t  l ' année  de l a  première '*3nqu6te Régionale p a r  
Sondagef1. Plusieurs  v i l l a g e  de l a  z8ne avaient & t é  sondés. 

- 
l o /  - Evolution des Superf ic ies  globales  en oul tures  annuel- 

l e s  e t  arbust ives ,  Superf ic ies  Totales  Occupées 
(S.T.O.) e t  Superf ic ies  Totales  Cultivées ( S . T O C . )  

2 O /  - Evolution par cu l ture .  Y 

3 O /  - Rap-port Superficie cu l t ivee  - Nombre d'actifs 

Le problème consis te  notamment B déceler  s r i l  y a r e c u l  ou 
non, e t  si oui  dans quel le  proportion, de ce r t a ines  proauc- 
t i o n s  (igname - m,mioc) au p r o f i t  de cu l tu re s  jugées plus 
ren tab les  ( tabac  - r i z  - coton b o e ) .  

. 0 */. . 



4"/ - Evolution des méthodes culturales 
(Fumure - insecticide - semences sélectionnées - assolement 

de 1' échantillon, cliacun à un stade différent d '  &volution, 
il sera possible non seulement de saisir le anamisme glo- 
- bal de la z6ne face aux innovations mais aussi de saisir 
le lien qui peut exister entre le fait de se livrer & telle 
culture (coton - tabac ...) et le comportement général du 
village face aux innovations, 
Autrement dit, d'apprécier les effets indirects d'une cul- 
ture : (coton, tabac ...>o 

5*/ - Evolution des "re,groupements."de terres 
Ce point est li6 au précédent. 
Depuis 7 9 6 2 ,  B la suite du Secteur-Pilote de BOKA-KOUflMEKRO, 
certains villages ont tent6 d'effectuer des regroupements. 

- regroupement des soles d9igname la premihre annde. 
- regroupement, la deuxième année, des soles de maïs 

(culture de ler cycle) e% de coton (culture de 2Bme cycle) 
sur la sole précédente d'igname, 

- mécanisation o .) Par le choix de plusieurs villagea 

A titre d'exemple del'gvolution de ces regroupements nous 
présenterons l'historique des deux regroupements actuels de 30UNDA, 

De m&ne nous noterons l'existence de llchamps collectifs!' 
cultivés par l e s  agriculteurs organisés en 'JSociét6ff! (le t e m e  
de Société n'a aucune signification juridique). Noug retracerons 
ainsi lDhistorique de la ftSocikt&91 de BOUNDA. 

6 " /  - Evolution globale de structur,elle des revenus mon& 
taires de l'agriculteur 
Ce point fera la charni&re de nos deux ('th&" d'6tude. 
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Une comparaison dans le temps étant rendue ex-tr&nement 
délicate par Isabsence de termes de comparaison, (une m&me exploita- 
tion n'a  jamais été é-tudiGe à 5 ans d9intervalle) et; l'impossibili- 
,t4 de vérifier l'exactitude des déclarations faites par interviews, 
notamment pour les enquetes rétrospectives, nous avons essayé de 
tourner lq difficulté en assimilant l'dvolution !'dans le tempst1 2i 
une holu-tion "dans 1 &space1I 

Nous renvoyons pour ces différents points à la partie 
méthodologique ci-dessous. 

IIo/ - IiES WTHODES SUIVIES 

A/ - Jusqu'en Juillet - AoOt 1967 
De Mars $L AoOt un seul village a pu être étudié :: BOUNDA, 

village LASSON de 750 habitants environs comprenant une centaine 
d'Unit6s-J3udg8taires9 d'aprhs uy1 recensement que nous avons effec- 
tué au mois de Juin. 

1 O /  - De la fin Kars B Juillet 

4 U.B. seulement ont &té étudiées. De façon exhaustive 

a) u1z planteur de coton travaillant hors regroupement et 
hors ffSociétéll. 
b) deux planteurs de coton travaillant au moins sur l'un 
des deux regroupements et faisLant partie de la f1Sociét6ft .  
e) un planteur M de coton participant aux.deux regroupements 
et i3 la 11Sociét6f1. Ce planteur, animateur du village, se 
livre en outre pour la premiere année à une tentative de 
culture attel6e. 

Pour cl,?acune des llU.B.l! nous avons observé : 

- les caractéristiques ghérales de l'exploitation 
(outillage - cheptel etc.,.) 
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- les superficies cultivées et occupées, annuelles et 

- les teinps de travaux 
- les revenus monétaires. 

arbustives. 

2*/ - R partir de ¿hillet 1967 

L'échantillon a 6 %  &tendu B 24 U, B. 

- 
- 12  U.B. de non planteurs, 

1 2  U.B. de planteurs de coton (dont les 4 initiaux) 

Cette répartition en deux strates égales a dt6 décidge apr&s 
le rec nsement démographique d'oi l  il est ressorti que le rapport 
Planteurs - Non-planteurs serait tr6s proche de I pour 12 campagne 
1967-68. 

Pour l'échantillon ainsi agrandi nous avons utilisé les 
questionnaires suivagts : 

- Questionnaire IIPopulation de l t U . B . f l  - Questionnaire llParcellestl 
- Questionnaire llRktrospectif-Dépensestl (Janvier 1967 - 
- Questionnaire ltR6trospectif-Recettes" (Janvier 1967 - 

- Questionnaire l!Dépenses hebdomadaires1!. 

Juin 1967) 

Juin 1967) 

- N.B. : Nous reproduisons en annexe les différents ques"connaires. 

En ou'cre nous gtudions les temps de travaux, parallèlement 
au questionnaire hebdomadaire. 

Chaque U,B, visitée un jour par semaine est interrogee sur  
Les travaux du jour, C'est 18 une methode inhabituelle. BOUS verrons 
B l'usage ce quPelle peut apporter. 

L1Unit6-Budg6taire 2t culture attelee fait quant & e l l e  
l'objet d'une enquete à part, quotidienne, sur l e s  temps de travauxa 

o . . / .  0 .  
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A par- t i r  de Ao03 1967 

Avec l ' a r r i v é e  d 'un second enquêteur 196chan t i l l on  passe 
de 24 U.B. e t  1 v i l l a g e  à 64 U,B. e t  5 v i l l a g e s .  

Nous avons chois i  des  v i l l a g e s  de l a  zane qui un t i t r e  
ou à un a u t r e  ont adopté de nouvelles cu l tu re s  e t  de nouveaux 
compor-tements o Comme terme de, rdference pour 1' évolution ll-Leaporel- 
l eq1  depuis I962  nous avons p r i s  un v i l l age  r e s t é  relativement 
t r ad i t i onne l  b 

Les 4 nouveaux v i l l a g e s  étudids sont : 

l o /  - SARAKAKRO (Tribu DROS - AORAYE) 

Ce v i l l a g e  e s t  le premier producteur de coton de l a  z6ne (plus de 
2 mi l l i ons  de revenus pour la dernière  campagne). I1 présente en 
ou-tre l 'avantage d v  e t r e  B proximité immédiate de BOU-KOUMtEKRO 
(Secteur P i l o t e )  e% peut s e r v i r  a i n s i  de poin-l- de repère pour 116tu-  
de d'une diffusion Qventuelle des r é a l i s a t i o n s  du Secteur-pilote 
dans l e  milieu environnant. L1échant i l lon envisagé e s t  de 
1 O p1,anteurs o 

2 O /  - Y KISSABO e t  KOUASSI-ATTINKRO (Tribu N'DENOU) o 

Ces deux v i l l a g e s ,  cô-be B côte ,  sont l e s  deux plus gros  producteurs 
de llTabacll de la Sous-Préfecture. A ce t i t r e  ils i l l u s t r e n t  la 
voie dgévolu t ion  fltabac'l de préférence i l a  voie f lcotonffo On verra 
en quoi i l s  d i f f e r e n t  dans l e u r s  s t ruc tures  productives e t  moné- 
t a i r e s .  L1échant i l lon  e s t  de 20 planteurs_. Dix par v i l l age .  

3 0 /  - zOUGBAN 

Ce v i l l age  s i t u é  B proXimit8 de SARAKAKRO s e r a  not re  point  de ré- 
ference "dans l e  tempsqs. En e f f e t  il n 9 a  e n t r e p r i s - l e  eo-ton que de 
façon marginale (Revenu - coton pour la dernière  campagne : 110.000 
E). Il ne f a i t  pas  de tabac e t  peu.de riz. 

. . ./* o 



D'autres villages que ZOUGBAH pouvai,ent etre choisis. 
Cependant nous l'avons retenu pour deux raisons : 

- sa proximité ('i km) de SARAKAKRO : Ceci .reduit les 
dgplacements de notre enquêteur qui alternativement étudie KISSABO - 
KOUASSI-ATTINKRO et ZOUGBAN - SAJUKAECRO. 

- sa proximite relative de BOKA-KOUAI!XEKRO, 

Ce village fixera les possibilités et les'limites d'une 
diffusion spontanée en milieu traditionnel des innovations d'un 
-ecteur-Piloteo 

Echankillon 10 agriculteurs. 

- Ce% échantillon de ,villages doit en fin de compte nous 

- lex superfXcies, pour toutes cultures, de la &ne 
- l e s  revenus monétaires 
- les effets indirects de l'animation et des nouvelles 

permettre d'évaluer : 

cultures, 

Au total nous étudions 

- 22 U.B. de planteurs de coton, dans deux villages 
- 20 U.B. de planteurs de tabac, dans deux villages 
- 22 U.B. de non-planteurs dans deux villages 

En outre la comparaison des non-Planteurs de B0UWI)A et de 
ZOUGBAN peut apporter certains renseignements complémentaires. Le 
milieu ambiant .dynamique ou traditionnel modifiant les comportements. 
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ETUDE DES RELATIONS COlKlMERCIALES 
DE IiA ZONE 

(Deuxième thkme ) 

Io/ - OBJECTIFS DE L'ETUDE - 

Cette ktude fait le pendant sur le plan "mon6taire" de 
l'étude précédente. 

Par lPBtude des structures de production nous nous plaçons 
dans l'exploitation au lieu meme de production. L'approche sous 
l'angle des relations commerciales nous situe à l'autre extrémit6, 
celle des revenus tirés de la vente des produits agricoles e t  
autres produits locaux non saisis par l'*!enquête structure", tels 
que $ 

- b o i s  
- volaille 
- produits de cueillette (graines diverses, karit6, pal- 

miste). 
- vin de palme 
- artisanat 

Parallhlement nous Qtud-irons 1 *utilisation de ces revenus 
en achats de produits vivriers soit "impor%és" soit issus de la 
zone, ainsi qu'en biens manufacturés. Un bilan global p.eut alors 
$tre dressé (pour la zbne 
ou déficitaires. 

avec indication des postes excédentaires 

Les deux études ainsi menées de front doivent trouver l e u r  
synthèse dans une évaluation des effets globaux d'une ville en 
rapide expansion (BOUAKB) su r  la z6ne rurale environnante 
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Ces e f f e t s  apparaissant  à l a  f o i s  dans l e s  s t r u c t u r e s  de 
production e t  de consomiation. 

Quel le  e s t  l a  réponse de la zône face  B c e t t e  présence 
croissante  de BOUAKE ? - Plus ieurs  so lu t ions  possibles  z 

C 

- S o i t  un ph6nomè.ne Ilen profondeur", c ' e s t  B d i r e  m s p 6 c i a -  
lisa-Lion de plus en plus poussée, par ce rc l e s  concentriques & p a r t i r  
de BOUAKE, m e c  l 'appari-bion de cu l tu re s  nouvelles en d ivers  points  
de la zbne. 

- S o i t  au con t ra i r e  un phénomène l'en extensiontr, c ' e s t  B 
d i r e  un d6veloppemen-t uaifomie de l a  zbne, sans spéc ia l i s a t ion .  

- S o i t  simplement un phénomène Inen semi-extension", c ' e s t  
& d i r e  un développement i r r é g u l i e r ,  en ce r t a ins  points  p r iv i ldg igs  
de la zbne, e t  sans spéc ia l i s a t ion  

D a n s  ce cas l v i n f l u e n c e  de BOUAKE serai t ,beaucoup moins 
évidente encore que dans l e s  deux hypothèses précédentes. 11 n ' e s t  
d ' a i l l e u r s  plus c e r t a i n  que l a  r a i son  première du dynamisme de ces  
micro-zones p r iv i l ég i6es  s o i t  l e  f a i t  de BOUAKE. 

IIo/ - I88 METHODES S U I V I E S  
. -  

Nous nous sqmes  g o r t é s  aux t r o i s  l i e u x  suivants  d'obser- 
vat ion.  

- A - Le marché de BROBO 
- B - Les boutiques cr6ées en Décembre 1966 $L BOUNDA e t  

- C - Les 5 v i l l a g e s  de notre  échant i l lon ,  
SANIINIICRO o 

A/ - LE MARCHE KEBD0MADA-I~ DE BROBO - 
BROBO é t an t  l e  centre  p r inc ipa l  des achats e t  ventes pour 

l e s  v i l l ages  de la abne nous concentrerons particulièrement not re  
a t t e n t i o n  sur l g Q t u d e  du marché. Celle-ci a débuté à l a  f i n  de 

o a / .  . 4 



Mars 1967 e t  se prolonge au minimum jusqu'en Octobre - Novembreo 
Tout en r e g r e t t a n t  de n ' a v a i r  pu observer l e s  3 premiers moi s ,  
l e s  plus inportan-bs, nous somines cependant en mesure de présenter  
l e s  r é s u l t a t s  pour p lus  de v ingt  marchés d o r e s  e t  dé jà  Btudiks, 

Dans c e t t e  no-be nous nous contenterons de résumer l e s  p o i n t s  I -  suivants,  en i n s i s t a n t  dayantage sur l e  problème méthodologiqueb 

l o /  - Le marché de BROBO selon une analyse globale ré t ros-  
pective. 

Ce fut notre  première démarche, de t l s i t u e r t t  l e  masché pour 
l a  periode écoulée. Pour  c e l a  nous mons pu retrouver  au T r 6 s o r  
Public de Bouaké l'ensemble des souches des taxes  perçues sur l e  
marche' depuis 1966. Deux s é r i e s  de taxes sont  u t i l i , s ab le s  : 

I O /  - l e s  ll-Laxes de marché proprement. d i t e s  (10 lil. - 20 Fi. -.. 

30 Fr - 50 Fr) 

Par l e  procédé des moyennes mobi les  calculées  sur 9 marchés 
successifs  nous avons r égu la r i sé  Les courbes des d i f f é ren te s  taxes,  
pour t o u t e  lPann6e  1966 e t  l e s  quatre premiem mois  de 1967. 

Pour diverses ra i sons  l e s  r 6 s u l t a t s  ne sont pas probants 
et nous nous sommes l i m é s  à unecrit ique en exposant l e s  insuffi- 
sances des infomatio.ns a i n s i  obtenues. Seule une tendance tr&s 
globale  peut e t r e  donnge, Nais il e s t  impossible d 'en  déduire un 
quelconque c h i f f r e  d ' a f f a i r e s ,  n i  l e  nombre t o t a l  de vendeurs, a 
f o r t i o r i  par catégorie ,  pour une quelconque p6riode de l 'année.  

Z 0 /  - lesIf taxes  de stationnement1' ( I00 Fi') perqus s u r  l e s  
I "  

I véhicules. 

l Leur dépouillement e s t  théoriquement plus i n s t r u c t i f  du 
f a i t  de111vhomogénéit61t de ces  taxes .  Cependant il e s t  impossible 
pour diveFses ra i sons ,  de nous fonder sur l e u r  seu le  observation, 

b C / C  C b 
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Tout au plus, et après correction des chiffres officiels,, font-elles 
apparaltre une relative rigidité des échanges commerciaux, qub l l e  
que soit la quantité d'argent frais injectée dans l'dconomie de l a  
zQne. 

Nous avons alors recherché les causes de cet-be rigidité, 
et ainsi avons été amenés h noter le rale stratégique, dans le cas 
de BROBO, de certains produits. 

- le bois 
- les volailles 
- les graines de palmiste. 

Ces trois produits jouent un r61e de fixateur dsactivité qui 
dépasse de beaucoup le flux mon6taire qu' ils créent directement o 

- le manioc: sec 
- le maïs en grains. 

Ces deux produits jouent par ailleurs un r a l e  .de relais en periode 
de baisse d'activitd (Mai - Juin - Juillet o ..). Par suite un seuil 
ïninimwn de trafic routier existe tou-te l'année. Seuil que nous avons 
pu chiffrer (de 35 B 40 camions). 

Ainsi se créent des habitudes de transport dans Les v i l l a -  
ges environnants * * .  

2 O /  - Un analyse p l u s  fine du trafic routier. 

Que dissimule cette stabili-tk relative du trafic ? Pour le 
savoir nous avons cons-titué un échantillon de camions interview4s 
en deux vagues : VI (Avril - Nai) - V2 (Juillet - AoQt), De leurs 
réponses nous avons déduit l e s  modifications de trajetss, l'origine 
des passagers, et d8termine' ainsi en différ.entes périodes une 
"z6n.e d'attraction du marché'!. Cette zane évolue selon t r o i s  
directions :: 



- zane de Bouaké (I1BOUAKE1I) - zbne ru ra l e  de Brobo (!1Z8ne11) 
- llExtérieurlt (Daoukro - D a l o s  - Bocanda - Divo etc. .  .) 

chaque zbne v o i t  sa p a r t  r e l a t i v e  s e  modifier au cours de 1'annQe. 
(Le mouvemnt se t r a d u i t  par un t r è s  ne t  r e c d  de l a  11ZBne11 au 
p r o f i t  de Bouaké e t  de l ' E x t é r i e u r  ..-) 

L'échant i l lon t o t a l  e s t  de 52 véhicules dont : 

- 30 pour VI (Avril  - Nai) 
- 22 pour V2 ( J u i l l e t )  

On a supposé que l l évo lu t ion  observée de VI & V2 prolonge une &o- 
l u t i o n  an tér ieure  commencée dès  Pévrier  - Mars pour aboukir $. une 
s i t u a t i o n  f i n a l e  en Movembre - Décembre o 

S i x  grandes catégories  de véhicules ont 6% distinguées,  

a)  t r a j e t  llBOUAKE-BROBO-BOUAKE" avec une seule entr6e SUT 
l e  marché 

b )  llgrands t r a j e t s  avec une seule entrée B BROBOII 
c )  "grands t r a j e t s  avec deux en t rées  (z BROBOII 
d )  "navett-es BOUAIG3 - BROBOll avec au moins deux entr6es 

& BROBO. 
e) 11v6hicules dessemant  l e s  v i l l a g e s  de la z6ne avec moins 

de t r o i s  entrées  B BROBO 
f )  91véhicules desservant l e s  v i l l a g e s  de l a  zbne avec t r o i s ' t  

entrées  au moins .& BROBO. 

L e s  camions sont en outre c lassés  par catégorie  . d 1 a s s i d u i t 6  (4  ca- 
tégor ies  : 

- fréquentation de 80 B 100 $ des marcliés 
- 50 $ 
- 25 6 
- moins de 10 $ 

Par c e t t e  double c l a s s i f i c a t i o n  l l t r a j e t  - assiduitéIl on a r r i v e  h 

* */. 
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recons t i tuer  pour VI 
du marché. Chacune des s ix  cat6gories (a, b, e, d, e, f , )  v o i t  son 
importance absolue e t  r e l a t i v e  va r i e r .  

V2, ( e t  par ex t rapola t ion  VO e t  V3) l a  zbne 

Pour l'e,nsemble des  catégories  on. obt ient  un t ab leau  .de l a  
forme suivant  e 

N.C. 
(i?" cat . )  = Nombre de camions (ikme catégorie)  pour  l e s  
deux vagues d'enqugte. (ex. 7 dans l ' é c h a n t i l l o n  pour l a  
1 è r e  catégorie)  

C.VI = Nombre de camions ( i k m e  ea-tégorie) observés en VI  
C.V2 = Nombre de caiiiions ( i h e  catégorie)  observés en V2 
E.V1 = Xchantil lon t o t a l  en VI  
E.V2 = Echantil lon t o t a l  en V2 
I3.T = Echantil lon t o t a l  VI + V2. 

Des on passe ensui te  aux c h i f f r e s  absolus 

Pour  lrensenible des six catégories  l e  tab leau  e s t  de l a  
forme suivante : 

. ./. 
~ 
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2 Périodes 

(chiffres absolus  toutes cat6aosie)  

Pour chaque catégorie  l e  tab leau  e s t  l a  forme suivante : 

80 - 100 

50 % 

- IO $ 

2 periodea f V I  v 2  

I I I I .  I I 

I I I I I I 
I I 1 I I I 

( ch i f f r e s  absolus  1 ère catégorie)  

- N.B. : 70 = Nombre de camions moyen observé chaque mardi pour les 

75 = Nombre de camions moyen en VI 
65 = Nombre de camions moyen en V2 

deux p6riode 

Un tab leau  global r e c u e i l l e  alors tou te s  ces informations, 
par cat6gari.e . Une colonne supplémentaire i n t i t u x &  !'Naen%. t' 

I .../... 
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(Wombre d'entrées sus le marché par  catégorie de véhicules) permet 
d+obtenir le total tlEntréeslt en V I  et V2. 

Il suffit alors de comaetre le chiffre moyen de passagers, 
par entrde, e% par categorie de camion pour obt-enir l'ensemble de 
la population transportée selon sa provenance. 

On. obtient en ddfinitive le tableau suivant : 

- N.B. :(étant une simple illustration de notre méthode toutes les 
cases n'ont pas ét6 remplies,) 



1 . 
Catég. Ech. I 

4" 14 
5" 3 

V I  I v 2  1 

--. x = Total passagers par -2amion de l'échantillon, 
N p  = Hombre total de passagers 
EJE = Nombre total d'entrées su r  le marché 
Bké = Effectif provenant de Bouaké 
Z = Effectif provenant de la XBne 
Ext  = Effectif provenant de 11Ext6rieur, 

toutes entrées comptees 
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A ce t o t a l  on d o i t  a j o u t e r  encore la population 
l lpiétonslt  pour avoi r  l a  ca r t e  d é f i n i t i v e  par l i e u  d 'o r ig ine .  

3"/  - S i - h a t i o n  du marché en VI e t  V2 - 
Y Pour chaque période on a é tudié  l e s  po in ts  suivants : 

I/ - 1 aspect  général  du marché 
(Pa r  exemple on notera  l e  r e c u l  de ce r t a ins  produi ts ,  

l ' a p p a r i t i o n  plus ou moins durable d ' au t r e s  produi ts  e tc , . . )  

k 

2/ - u l e  nombre de vendeuses par catégorie  de produi%s, 

0n a dis t ingu6 s ix  groupes de produi ts  
a) - produi ts  agr ico les  locaux (eux memes subdivisés en 

b )  - au t r e s  produi ts  locaux (vo la i l l e ,  vin de palme, tabac, 
nombreuses rubriques) .  

e tc . .  .) 
, c)  - artisanat l o c a l  

d )  - b o i s  
e )  - p r o d u i t s  a l imentaires  importés 
f )  - biens manufactur8s e t  d ive r s ,  

?/ l e  voluine des  ventes, 

Pour déterminer ce volume nous awns eu recours  B deux 
"%ouas principales ,  accessoirement une méthode mixte e 

a)  - - interview des vendeurs s.ur l e u r  c h i f f r e  d 'affaires 

&léthode possible  s i  les proaui t s  sont  de nature  ident ique 

par catégorie  de produi ts .  

e t  l e s  vendeurs suffisanment nombreuxo (un minimum de 15 semble 
n6cessaire) .  

Ex x Bazars 
F r i p i e r s  
Poissons 
V i n  de palme, a t t i 6 k é  e t c . . ,  

e */. . 
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b) esti lnation d i r ec t e  B part i r  des quant i tés  globales.  

Cette méthode e s t  possible  pour l e s  produi t s  expédiés vers 
BOUAKE e t  m i s  en s a c s  ou en tas auparavant,, 

Ex. .., - B o i s  
- Mals 
- Palmiste 
- Eponges a r t i s a n a l e s  f paniers  t r e s s é s  

e )  méthode mixte pour cer'caiiis produi ts  

. Ex. - Vola i l le  
- Ignme 
- Légumes e t c .  

- 3T.B. : Pour l e  r i z ,  l a  méthode e s t  légèrement d i f fé ren te .  T r o i s  
vendeurs mbu lan t s  sont s i t u é s  ca te  k cate.  On note systéma- 
queruent pendant une heure tous les achats  effectués .  On en 
déduit  l a  quant i té  t o t a l e  écoulée pour toute  l a  durée du 
maché. 
Pour les achats de r i z ,  réa l i s6s  dans. l e s  deux magasins f i x e s  
de BROBO l e s  gérants  nous ont directement renseigné sur  l e  
volume des ventes. 

On récapi-bule l'ensemble dans un t ab leau  de l a  forme 
suivant e : 

~ 
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4*/ - Dest inat ion des produi t s  

La  v e n t i l a t i o n  des achats ent re  Bouaké e t  l a  ZQne e s t  r e l a -  
tivement a i sée  pour l e s  produiss expédiés en majorité 
achetés  exclusivement par l e s  habi-bants de la ZQne. 

BouakB ou 

Parmi l e s  premiers on aura : 
- l e  m a Y s  

' -  - l e  palmiste 
- l e s  graines de palme 
- l e  b o i s  
- l e s  v o l a i l l e s  ... 
P a m i  l e s  seconds ou aura tous  l e s  produi ts  manufacturds, 

l e  poisson? l a  viande, l e  r i z ,  l e  pain, l e  s e l ,  e tc . .  . 
E l l e  e s t  plus dé l i ca t e  pour cer ta ine  v i v r i è r e  t e l s  que 

graines ,  condiments, igname, manioc sec ou frais e tc . . .  On a alom3 
eu recours B une approximation que l ' obse rva t ion  de nombreux marchés 
nous permet de t e n t e r .  

- R O B ,  : La néthode d'observation a pu changer en t re  VI  e t  V2 pour 
ce r t a ins  produi-ts quand visiblement l e u r  des t ina t ion  se  mo- 
d i f i a i t  * * .  

On ob-tient l e  tableau de l a  forme suivante : 

Produi ts  Vent e s  % Bké Achats Bké 

J 

$ IAchats Z. 



Francs 

JOQ.QOQ 

2 3 4 5 6 1 

I A g r i c o l e s  I s c a u x  

2 A u t r e s  locaux 

3 A r t i s a n a t  local 

4 ,BQ¡!ã 
zs A l i m e n t a i r e s  import6s 

6 Martubetures  - D i v e r s  



Frane5 

200.OQQ - 

I 8 0  - 

140 - 

920 - 

10O.QOQ - 

88 - 

6Q - 

40 - 

2Q - 

0 -  

4 

l 3 4 5 . 6  2 

3 Art isanat  locat ml Achbts B s u a k d  
. 4 Bois 

5 Al¡men.ta¡res i m p o r t &  

6 ManuFactures, D i v e r s  

Situation des ventes V2 



Les résultats pour  VI et V2 ont ét6 retsacés dans deux 
diagrammes portant en ordonnée la dépense globale par grande caté- 
gorie de produits, en abaisse les 6 catégories de produits. Les 
surfaces hachurées représentent les achats de Bouaké, les surfaces 
claires l e s  achats de la zane, 
(Voir sch6mas ci- joints) 

5 O /  - Origine .des produits I 
Pour chacun des principaux produits de la zane, la distance 

moyenne des villages vendeurs a été calculée. (Le bois p a r  exemple 
p'intéresse pas tous l e s  villages). 

Chaque produit sera représenté par un cercle de rayon dif- 
f&ent, En pointillé les cercles de distances - limites. On peut 
ainsi contraler la répartition plcs ou moins Bgalitaire des revenus 
injectés dans la zane. Par suite v6rifier les informations, obtenues 
par l'enquête - structures de production SI& l'influence des diver- 
ses cultures quant- ã la situation créditrice ou débitrice du village 
en produits vivriers traditionnels (igname - manioc - maTs . o . ) .  

De même qu'un bilan global des entrées et des sorkies est 
dressé pour la zane des bilans partiels pourront etre Qtablis par 
micro-zanes. 

s Dans chacune de ces Tnicro-zônes l'influence de Bouaké joue- 
ra de facjon particulière, Ont peut ainsi espérer affirmer l'analyse 
des effets d'entrafnement d'une ville sur la zane environnante, 

LES DEUX BOUTIQUES CFEEES EN DECEMBRE 1966 DANS LA S/P DE BROBO 

Pour chacune des dev,x boutiques créées l'une 2, Bouda, l'au- 
-tre à Saminikro, on 'a étudi6 ; . 

- 1' 6vol.ution .du chiffre dfaffaires quotidien, hebdomadaire, 
et mensuel, de Janvier 1967 Juin 1967. 
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- la part respective dans les achats, de's différents villa- 
ges s'approvisionnant' & la boutique, (Une dixaine en 
ihoyenne par boutique) o 

Cette enquête complète l!enqu&te hebdomadaire du marché 
pour tous les achats en produits importés, vivriers ou manufacture's. 
Nous avons par ailleurs tent6 de rapprocher les achats de chaque 
village et l e s  revenus tires de la dernière campagne cotonnière, 
Le lieu est loin d'être probant ce qui confirmerai$ la relative 
diversit6 dans l'origine des revenus et la place parfois secondai- 
re des cultures industrielles dans le budget des villageois, 

On obtient par exenple pour ttBOUNDAtt les re'sultats suivants : 

VILLAGES I 
Bouda 
Langba 
Pindikro 
Mouadianikro 
Bouakro 
Yapikro 
Languira 
Yenguebo 
Pronou 
Kouadiokro 

] T O T A L  

Fr 

79 0.000 
524 . O00 
422 .O00 
395 .O00 
31 4.000 
183.000 
122.000 
89.000 
85 . O00 
84 . O00 

3.008,OOO 
R. moy.=300.00C 

% IDist.Kas 

O. 
6?5 
6 

'175 
3?5  
5p 
895 

6,5 
2 

8 

Chiffre d'Affaires 

433.000 
66 O00 

3.000 
26.000 
21 .o00 

14,000 
16.000 
2g,ooo 
14.000 
5 . O00 

, 

627.000 I O0 

- N.B. : Viliages : = les villages habituellement clients excluffive- 
ment o - 
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De même pour les villages habituellement clients de SMdINIICRO on a 
le tableau suivant : 

VILLAGES 

Sarakakr o 
Boka-kouamék 
Tanobroukro 
Kpékélcro 
T alci kr o 
Samini kro 
Ahounzankro 
Zougban 
Bobokro 
Takassou 
Bokassi 

T O T A L  

RETEWJ - COTON ( 66 - 67 ) Chiffre d'Affaires 
Boutique 

$ 

33.000 
3.000 
6 .O00 
15.000 
5 O00 

16'3; ,000 

9 O00 
166,000 
65 .O00 
30,000 
13.OOO 

508.000 

k 

1 O 0  

, - N.B. : Les revenus - Coton sont bruts. (Won compris les ddpense-s 
d'engrais, d sailleurs quasi-totalement effectuees par  Boka- 
kouaïïékro : 52,000 FY). 

Pour "BOUNDA!! - le Revenu moyen coton = 300.000 Fr / village 

C,Affaires 
R. Total 

- le C,Affaires slBou-kiquell = 

- le rapport 
627,000 Fk 

- - 20,8 % 

- le C.Affaires ~~BouLi~ue~~~=508,000 Fî- 
- le Revenu moyen coton = 

i 
Pour t!SMIINIKROt! 550.000 Fr / village 

C.Affaires = 8,3 % le R. T o t a l  i 
h . . * / *  



C/ - ETUDE DES ECWGES Im€L+-VILLAGES 

Ce troisibe aspect est souvent négligé dans les enquetes 
comerciales o 

Or il nous parait nécessaire de chiffrer au moins approxi- 
mativement la nature et le volume des échanges à l'intérieur des 
villages. Il es% possible que certaines flauto-consoinmations*f sont 
de la sorte suriestinées puisque tout an réseau de transactiona 
moii8taires &happe 8. lfobscrvation. Ceci e s t  sans doute valable 
pour l'Igname. 

Mous ne présenterons ici aucun résultat, lfenqu6te dans Les 
5 villages de notre échantillon se déroulant actuellement (AoQt 6'7) 
pour s'achever vers Octobre. 

IYous renvoyons le lecteur aux questionnaires ffBudgetfl 
pr6sent4s en annexe. 

BOUAKE, AoOt 1967 

I 
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